
Le journal des élèves, par les élèves du collège René-DescartesÉDITO
Chers lecteurs, chères lectrices,
Voici venir un nouveau numéro de notre 
journal Chroniques de Descartes, journal des 
élèves par les élèves et pour les élèves.
C’est un numéro spécial femmes. Nous 
avons voulu mettre à l’honneur les femmes 
qui ont marqué l’histoire. C’est le sujet de 
notre article principal.
Nous nous sommes intéressés aux femmes 
dans le sport. Nous vous décrirons deux 
grandes compétitions internationales 100 % 
féminines : La Parisienne et le Rallye Aïcha 
des Gazelles.
Deux grandes femmes nous ont fait 
l’honneur d’accepter d’être interviewées  : 
Mme Autain, députée de la Seine-Saint-
Denis, et Mme Mainville, inspectrice de 
l’éducation nationale de Tremblay-en-
France. Nous les remercions énormément. 
Nous découvrirons également le mot de 
Mme Bazin, professeure de SEGPA.
Nos élèves de l’AS ont participé à plusieurs 
compétitions. On vous dit tout.
Nous vous souhaitons une bonne lecture. 
� Mme Ouzaarou

JOSÉPHINE BAKER

Prénom : Joséphine 
Nom : Baker 
Date de naissance : 3 juin 1906 
Date de mort : 12 avril 1975 
Pays : États-Unis

Pourquoi a-t-elle marqué l’histoire ? 
Joséphine Baker, née aux États-Unis et morte le 12 avril 1975 à Paris, a mar-
qué l’histoire en tant que célèbre chanteuse et danseuse. Mais Joséphine 
Baker n’était pas seulement une artiste, c’était aussi une femme qui a com-
battu les nazis en faisant partie de la Résistance française.

Pourquoi Othman a-t-il choisi Joséphine Baker ? 
J’ai trop aimé parce que c’est une vraie espionne, elle a eu une double vie.
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RALLYE AÏCHA  
DES GAZELLES
Nous avons décidé d’écrire cet article parce que ce numéro de journal est 
dédié aux femmes. Nous allons vous décrire une course spéciale femmes 
qui se déroule dans le désert du Maroc.
1. Origine
Le rallye Aïcha des Gazelles, exclusivement féminin, a 
été créé en 1990. C’est Dominique Serra, présidente 
directrice générale de l’agence événementielle 
Maïenga Sports Events, qui a décidé de proposer 
un sport pour les femmes afin de mettre en évidence 
la défense des droits des femmes et de l’égalité 
femmes/hommes. La première édition en 1990 
comptait 9 équipes et aujourd’hui on en dénombre 
153. C’est un succès pour cette fondatrice. Depuis 
33 ans, les entreprises participent à ce rallye, plus 
précisément les femmes. L’objectif de cette course 
est que les filles et les femmes se sentent libres et 
respectées.
2. Pourquoi Aïcha ?
Aïcha est une entreprise marocaine d’agro-
alimentaire très connue. C’est la première entreprise 
du Maroc à s’investir dans un événement sportif 
international. En donnant son nom au seul rallye 
féminin de navigation au monde, Aïcha rend ainsi 
hommage à toutes celles qui travaillent au quotidien 
depuis plus de 70 ans.

3. Quel est le concept ?
Pas de vitesse, pas de GPS, mais une course 
entièrement en hors-piste et exclusivement féminine 
sur le désert marocain. On peut conduire en quad, 
en 4X4, en camion ou en moto. Les équipages, 
appelés « Les Gazelles », doivent pointer sur chaque 
étape, des contrôles de passage obligatoires, 
dans un ordre précis en parcourant le moins de 
kilomètres possible. Le temps n’est pas un critère 
de classement, seule la distance totale parcourue 
compte. C’est une course à l’ancienne car tous 
les appareils électroniques sont interdits (GPS et 
téléphones portables). Les gazelles n’ont le droit 
qu’aux cartes et aux boussoles pour tracer leurs 
itinéraires. Ce sont des filles et des femmes de 
18 à 71 ans et de toutes nationalités qui peuvent 
participer à ce rallye.
Le rallye Aïcha des Gazelles est un challenge unique 
car c’est une compétition automobile spécialement 
pour les femmes. Cela donne une autre vision de ce 
sport qui est habituellement associé aux hommes. 
On renforce ainsi l’égalité femmes/hommes !

Yanis, Ilhem, Alim CM1 Dounia 4F

LE MOT DE 
MME BAZIN
Bonjour à tous les lecteurs, à toutes les 
lectrices,

Pour ceux qui ne me connaissent pas 
encore… je suis Mme Bazin, professeure 
sur le dispositif SEGPA. J’enseigne aussi 
bien le français, les mathématiques que 
les sciences ; c’est la spécificité de la 
SEGPA ! C’est ma deuxième année au 
sein du collège Descartes et j’espère 
qu’il y en aura encore beaucoup d’autres 
! Certains me connaissent déjà, car nos 
chemins se sont déjà croisés dans le 
passé à l’école maternelle ou élémentaire 
puisque j’ai enseigné dans les écoles 
de Tremblay-en-France entre 2014 et 
2022. C’est d’ailleurs toujours un plaisir 
lorsque mes anciens élèves viennent me 
voir pour me demander si je me souviens 
d’eux. Et rassurez-vous, je me souviens 
de chacun d’entre vous !

Cela fait donc maintenant 10 ans que 
j’enseigne aux jeunes tremblaysiens. Et 
avant cela, j’ai enseigné dans d’autres 
villes du département mais j’ai eu un 
vrai coup de cœur pour cette ville et 
pour ses habitants. Aujourd’hui je ne 
me verrais pas exercer ailleurs. Lorsque 
je n’enseigne pas, je cours et je nage. 
Le sport est une passion qui me tient 
depuis mon plus jeune âge. J’aime 
me fixer des objectifs et me surpasser 
pour les atteindre. Ce sont aussi des 
principes que j’essaie de transmettre 
à mes élèves. Chaque pas, aussi petit 
qu’il soit, nous amène plus près de notre 
objectif. Se faire confiance, croire en soi 
et persévérer est la clé de la réussite 
personnelle et de l’épanouissement.

Et parce que ce numéro est consacré 
aux femmes, je citerai, pour terminer, une 
auteure que vous connaissez sûrement 
puisqu’elle n’est autre que l’auteure de 
la saga Harry Potter. J.K. Rowling a dit : 
« Nous n’avons pas besoin de magie 
pour transformer notre monde. Nous 
portons déjà en nous toute la puissance 
dont nous avons besoin ».

LES FEMMES DANS  
LE SPORT : LA COURSE 
LA PARISIENNE

La Parisienne, course mythique traversant les rues de la capitale, aura lieu 
du 18 au 20 octobre 2024. C’est un événement 100 % féminin. Cela tombe 
bien, ce numéro de journal est dédié aux femmes. On vous en parle plus en 
détail dans l’article.
1. Qui est le créateur de la course  
La Parisienne ?
Celui qui a créé la course La Parisienne est Patrick 
Aknin. Il a autrefois dirigé le marathon de Paris. 
Mais c’est bien cette épreuve inventée en 1996 qui 
reste son chef-d’œuvre. Sa fille, Jennifer, en dirige 
désormais l’organisation à ses côtés.
2. Comment se déroule La Parisienne ?
C’est un festival qui se déroule sur trois jours, du 
vendredi au dimanche. Trois grandes activités sont 
proposées comme une séance géante de yoga sur 
le Champ-de-Mars, une course à pied sur 10 km et 
une marche sur 7 km dans les belles rues de Paris. La 
séance de yoga a lieu avec près de 500 participants 
chaque année. La Parisienne, considérée comme la 
plus grande course féminine en Europe, rassemble 
des milliers de femmes dans les rues de la capitale. 
Pour la course, rendez-vous le 20 octobre 2024, 

avec une épreuve de 7 kilomètres en marchant ou en 
courant, au choix et une de running de 10 kilomètres, 
pour faire plaisir à toutes les sportives. Cette course 
permet notamment d’admirer de beaux monuments 
parisiens, en passant par le Champ-de-Mars, les 
bords de Seine, la Tour Eiffel, les Champs-Élysées, 
ou encore le Petit Palais !
3. Comment a évolué cette course ?
En près de 25 ans d’existence, le nombre de 
participantes est passé de 1 500 à plus de… 30 000 
(oui, oui, 30 000 !)
On l’aura bien compris, cette course permet 
surtout aux femmes de prendre soin d’elles dans 
une ambiance et un cadre magnifique. On oublie la 
performance et on laisse place au bien-être !

Zyed et Vladjacob CM1, Cloé Mélodie 4F

PORTRAITS DE 
GRANDES FEMMES  

DE L’HISTOIRE
Qu’elles soient espionnes, reines, chanteuses ou scientifiques, elles sont avant tout des femmes. C’est en 1975, 
lors de l’Année internationale de la Femme, que l’Organisation des Nations Unies a commencé à célébrer la Journée 
internationale des Droits des femmes le 8 mars. À cette occasion, nous vous présentons cinq portraits de femmes 
qui ont marqué l’Histoire.

MARIE CURIE
Prénom : Marie 
Nom : Sklodowska Curie 
Date de naissance :  
le 7 novembre 1867 
Date de mort : le 4 juillet 1934 
Pays : Pologne

Pourquoi a-t-elle marqué l’histoire ? 
Marie Curie a soutenu sa thèse sur les substances radioactives rares. Elle est 
devenue la première femme docteur en sciences physiques. Associée à son 
mari Pierre Curie et à Henri Becquerel, elle a obtenu le prix Nobel de physique 
pour la découverte de la radioactivité naturelle.

Pourquoi Malick a-t-il choisi Marie Curie ? 
Parce que je trouve que c’est extraordinaire pour une femme de son époque 
de travailler sur la physique, qui est un domaine réservé aux hommes. Quand 
on a fait des recherches sur les femmes, j’ai tout de suite voulu la choisir.

MALALA YOUSAFZAI

Nom : Yousafzai 
Prénom : Malala 
Date de naissance : 1997 
Date de mort : encore vivante 
Pays : Pakistan

Pourquoi a-t-elle marqué l’histoire ? 
En 2014, Malala a été lauréate du prix Nobel de la Paix pour son 
combat contre la répression des enfants à l’éducation. C’est la 

plus jeune femme à recevoir ce prix. Elle avait 17 ans.

Pourquoi Flaviu a-t-il choisi Malala ? 
J’ai choisi Malala parce que j’adore l’école et je trouve que c’est une héroïne de com-
battre pour l’école, car ça devrait être une chose disponible pour tous les enfants.

OUM KALTHOUM

Nom : Ibrahim as Sayyid 
Prénom : Fatima 
Date de naissance : 31 décembre 1898 
Date de mort : 3 février 1975 
Pays : Égypte

Pourquoi a-t-elle marqué l’histoire ? 
Oum Kalthoum est une chanteuse et une femme poli-
tique. On la surnommait l’Astre d’Orient. Elle s’est entou-
rée toute sa vie de grands hommes politiques pour faire 
passer des messages dans ses chansons.

Pourquoi Rasslen a-t-il choisi Oum Kalthoum ? 
Je l’ai choisi parce qu’elle chante bien et elle a fait pro-
gresser la musique. Elle avait une très belle voix, et elle 
utilisait sa musique pour faire passer des messages.

LA REINE ELIZABETH II

Nom : Windsor 
Prénom : Elizabeth Alexandra Mary 
Date de naissance : 21 avril 1926 
Date de mort : 8 septembre 2022 
Pays : Royaume-Uni

Pourquoi a-t-elle marqué l’histoire ? 
Elle ne devait pas être reine et pourtant elle a régné plus de 70 ans. 
Elizabeth II règne sur le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Ir-
lande du Nord, mais pas seulement ! Elle est la chef d’État de 
15 royaumes. Sa fonction lui permet de parcourir le monde et de 
rencontrer de nombreux chefs d’État et célébrités. Elizabeth II bat 
le record du plus long règne.

Pourquoi Chaima et Marley l’ont-elles choisie ? 
On l’a choisie car on en a déjà parlé en classe. On l’a déjà vue à la 
télévision. J’ai déjà été en Angleterre.



Un mercredi de compétitions  
et de rencontres sportives à l’AS !
Le mercredi 24 janvier, trois AS du collège étaient en compétition : l’AS VTT, l’AS gymnastique et l’AS badminton. 
De plus, un petit tournoi entre élèves et professeurs a été organisé à l’AS Futsal.

Pour l’AS VTT : championnat départemental de trial ! 
Encadrés par Mme Robert de Latour et Mme Tortrat, 
les élèves de l’AS VTT, aussi connus sous le nom 
des « Riders de l’extrême », ont pris part au cham-
pionnat départemental de VTT. Ce dernier est censé 
rassembler l’ensemble des AS VTT de la Seine-Saint-
Denis. Au programme : trois parcours de trial, où cha-
cun des participants doit marquer le plus de points 
possible. Les licenciés de l’AS de Descartes se sont 
fait remarquer pour leur état d’esprit positif et leurs 
performances. Effectivement, le palmarès pour cette 
compétition est impressionnant :
• �quatre médailles d’or ont été remportées : par 

Luna et Salim (scolarisés en 3e), par Tahirou et 
Syrine (scolarisés en 5e).

• �une médaille de bronze remportée par Abdennour 
en 4e

• �et bien d’autres élèves se sont illustrés, notamment 
en arrivant juste au pied du podium, par exemple : 
Maïmouna, Hedi et Mohamed-Islam.

Pour l’AS futsal : confrontation des minimes-profes-
seurs volontaires ! Le mercredi 24 janvier dernier, 
une équipe de sept professeurs est venue défier 
l’équipe des minimes (4e, 3e) lors de leur entraîne-
ment. Les objectifs de cette rencontre étaient :
• �de permettre aux professeurs de se dépenser et 

de passer un moment convivial avec les élèves
• �de redynamiser les entraînements pour nos joueurs 

de futsal
• �et enfin de préparer le tournoi « Descartes défi 

l’AS » qui oppose traditionnellement professeurs-
élèves en fin d’année.

La confrontation fut plutôt équilibrée, mais les profes-
seurs ont fini par s’imposer dans ce tournoi excep-
tionnel. À charge de revanche d’ici la fin d’année !
Pour l’AS badminton : compétition à Aulnay-sous-
Bois ! L’équipe de Descartes, toute jeune équipe, 
accompagnée de Mme Robert de Latour, est allée 
affronter cinq collèges du district à Aulnay-sous-
Bois. Malgré leurs efforts et leur détermination, ils 
n’ont pas réussi à ramener la coupe à la maison. 
Les séances d’entraînement continuent le mercredi 
afin d’être prêts pour la prochaine rencontre. Les 
badistes comptent bien ramener une médaille au 
collège René-Descartes.
Pour l’AS gymnastique : compétition district à Vil-
lepinte ! C’est au COSOM de Villepinte que les 
gymnastes de l’AS se sont rendues mercredi 24 
janvier pour affronter quatre autres collèges venus 
de Tremblay-en-France, Villepinte Sevran et Aul-
nay-sous-Bois. Les douze gymnastes et la jeune 
juge, coachées par M. Froustey et Mme Dautry, ont 

toutes choisi un agrès de leur préférence. Elles pou-
vaient passer au sol, aux barres asymétriques ou à la 
poutre. Leur objectif : faire le meilleur enchaînement 
possible - le plus difficile et le mieux maîtrisé ! Grâce 
à leur ténacité et leur persévérance depuis le début 
de l’année, les athlètes du collège René-Descartes 
ont remporté la seconde place de la compétition. 
Elles sont donc qualifiées pour le championnat dé-
partemental qui aura lieu en mars au gymnase Jean-
Guimier ! Nous espérons vous y voir nombreux pour 
encourager votre équipe préférée ! Rendez-vous 
en mars… ou pour pratiquer dans les AS, car nous 
vous le rappelons, les inscriptions sont encore pos-
sibles !

Les professeurs et professeures d’EPS, animateurs  
et animatrices de l’association sportive.

Interview de Madame Autain,  
députée de la Seine-Saint-Denis
Dans le cadre de ce numéro spécial femmes, nous tenions à interviewer une femme qui a réussi 
professionnellement et qui occupe une place importante dans la vie politique en Seine-Saint-Denis, 
Mme Autain. Nous l’avons accueillie au sein du collège le vendredi 26 janvier au matin.

1. Depuis quand êtes-vous engagée en politique et quel est 
votre parcours ?
Je me suis engagée dans le syndicalisme étudiant à l’université, 
mais cela ne m’a pas plu, donc j’ai arrêté ! J’ai ensuite été victime de 
violence, puis je me suis engagée dans ces enjeux pour le collectif 
féministe contre les violences faites aux femmes. J’ai créé l’association 
« Miss cité ». Je faisais aussi partie d’un club de réflexion, la « Fondation 
Copernic ». J’ai été élue adjointe au maire de Paris, et suite à ce 
mandat et à la naissance de mon premier enfant, j’ai déménagé 
en Seine-Saint-Denis. Je me suis engagée dans une campagne 
municipale à Sevran, et je suis maintenant députée depuis 2017, et 
c’est mon deuxième mandat.
2. Quelles études avez-vous faites ?
J’ai fait des études d’histoire. J’ai travaillé sur la guerre d’Algérie pour 
mon Master 1 et sur le mouvement de libération des femmes pour 
mon Master 2.
3. Avez-vous toujours voulu être députée ?
J’ai toujours voulu être engagée pour le droit des femmes, à gauche 
pour le partage des richesses et dans l’écologie.
4. Quelles sont vos missions et votre rôle en tant que députée ?
Je vote les lois au milieu de 577 députés. Je participe à la vie de mon 
groupe politique. Je suis dans le groupe des Insoumis. Je représente 
aussi les habitants de Sevran, Tremblay-en-France et Villepinte. Je 
participe à la vie locale. Je réfléchis avec les maires à des projets 
d’aménagements du territoire. C’est un mandat de double politique : 
nationale avec la vie à l’Assemblée nationale et une autre partie liée à 
l’ancrage dans le territoire.
5. Quels sont les avantages de ce métier ?
Quand on aime la politique nationale, c’est une manière d’avoir des 
moyens pour être entendue et faire valoir ses conditions à l’échelle 
nationale, dans l’enceinte du Parlement, mais aussi dans le débat 
public. J’aime aussi le lien avec les habitants, je suis très attachée à 
cette relation.

6. Quels sont les inconvénients ?
L’inconvénient principal c’est que je suis dans un groupe qui n’est pas 
majoritaire à l’Assemblée nationale. À l’Assemblée, on vote beaucoup 
contre la politique du gouvernement. J’espère que ça changera 
dans un prochain mandat. C’est mon deuxième mandat sous la 
présidence de Macron et le désavantage c’est d’être dans une posture 
d’opposition. Je ne peux pas décider de la politique nationale et je 
m’oppose à celle qui est faite.
7. Pourriez-vous nous expliquer les grands projets de votre 
parti politique et les plus importants ?
Nous bataillons pour le partage des richesses. On veut qu’il y ait 
plus de services publics, que les salaires rémunèrent mieux, que les 
minimas sociaux soient plus hauts et en contrepartie, que les grands 
groupes et les « hyper » riches contribuent davantage. On veut aussi 
des solutions pour la crise environnementale. Enfin, nous sommes très 
attachés à la démocratie, nous sommes pour une VIe République pour 
mieux partager les pouvoirs et que les citoyens décident plus des lois 
et des projets.
8. On aimerait savoir comment la politique peut changer notre 
vie ?
La politique change votre vie sans arrêt. Par exemple vous êtes à 
l’école, le programme, le remplacement des professeurs absents, le 
salaire des enseignants, tout ça est lié à des choix politiques.
9. Quels sont vos grands désaccords avec Macron?
M. Macron croit que le marché, la loi du profit c’est super ! Moi je 
pense que c’est une catastrophe et qu’au contraire il faudrait chercher 
l’entraide, la solidarité et la coopération au lieu de la compétitivité et la 
concurrence.

10. Y-a-t-il des points communs avec Macron ?
Je vais réfléchir, mais là ça ne me vient pas.
11. Sur quels projets travaillez-vous en ce moment avec 
M. Macron ?
Je travaille sur un projet national qui serait très bénéfique pour nos 
villes. C’est le service public. Je prépare un appel de 12 mesures 
d’urgence pour les services publics (l’école, l’hôpital, les transports…). 
C’est un colloque à l’Assemblée nationale pour réfléchir à un 
renouveau de ces services publics. Ce serait très bénéfique pour 
nous en Seine-Saint-Denis parce que les services publics sont 
particulièrement insuffisants, dégradés, maltraités encore plus 
qu’ailleurs, puisqu’il y a une rupture d’égalité avec une population plus 
défavorisée qu’ailleurs. Pourtant il y a moins de moyens mis par l’État 
au service de la population.

Angel, Kishan, Cloé, Luca Daniel 4F, Damya et chahid (Ulis)

Interview de l’inspectrice Madame Mainville
Dans le cadre de ce numéro « spécial femmes », nous nous sommes intéressés à une femme qui occupe une place importante 
auprès de nos élèves de primaire à Tremblay-en-France, Mme Mainville. Les élèves de CM1/CM2 de l’école Pierre Brossolette 
de Madame Beneddine ont eu l’occasion de l’interviewer le vendredi 15 mars au collège René-Descartes.

En quoi consiste votre métier ?
Mon métier consiste à concourir à la réussite de tous 
les élèves de la ville de Tremblay, de la petite section 
au CM2. Le principal de mon métier est de me saisir 
des évaluations que passent les élèves. J’identifie 
leurs difficultés et je tente ensuite d’apporter des 
réponses pour les lever. Je travaille à la fois avec les 
enseignants, les parents, les directeurs et les col-
lèges pour mettre en œuvre des actions qui vont 
permettre aux élèves d’améliorer leurs compétences 
scolaires et leur bien-être.

Pourquoi avez-vous choisi cette profession ?
Au départ, j’ai choisi d’être enseignante. C’est une 
vocation depuis l’âge de 7 ans. J’ai effectué des 
études de géographie.

Quels sont les avantages de votre 
profession ?
Il y a beaucoup d’avantages. D’abord, être libre 
d’agir. Je n’ai pas un patron qui contrôle mon travail 
tous les jours même si j’ai des directives. On me fait 
entièrement confiance pour mener mes projets et 
agir au quotidien. L’autre avantage, c’est de travail-
ler en équipe avec plein de personnes différentes, ce 
qui me plaît énormément.
Quels sont les inconvénients ?
L’un des inconvénients, c’est de ne pas avoir 
toujours les moyens d’agir. Par exemple, parfois,  
il n’y a pas toujours un enseignant pour chaque 
élève. Malheureusement, je n’ai pas le contrôle 
pour changer cette situation. L’autre inconvénient, 
c’est de ne pas toujours avoir des personnes 
engagées et volontaires pour accompagner les 
élèves. Moi, j’ai la chance d’avoir une équipe 

volontaire et motivée mais sur le terrain, ce n’est 
pas toujours le cas.
Aimez-vous votre travail ?
Oui, j’aime beaucoup mon travail. Je fais beaucoup 
de choses. Mon agenda est bien rempli chaque jour. 
J’ai un pouvoir d’action sur la réussite des élèves. 
J’ai envie que chaque élève réussisse dans la vie et 
soit épanoui.

Que faisiez-vous avant d’être inspectrice ?
J’ai été surveillante dans les collèges, animatrice et 
j’ai aussi travaillé sur les marchés quand j’avais 20 
ans.

Quand avez-vous commencé votre carrière ?
Depuis l’année 2000.

Étiez-vous stressée le premier jour ?
Oui, j’avais l’impression d’entrer sur une scène. 

J’étais très impressionnée mais cela n’a pas duré 
longtemps car je me suis sentie bien avec les en-
fants.

Quels sont vos projets actuels concernant  
les écoles de Tremblay ?
Dans la globalité, je souhaite que vous réussis-
siez. Cette année, nous élaborons un projet sur la 
citoyenneté en partenariat avec la ville de Tremblay-
en-France. C’est un projet destiné aux élèves de la 
petite section au CM2. On a également un projet 
autour des Jeux olympiques.

Quel est votre plat préféré ?
Question difficile car je suis très gourmande. Je di-
rais les tomates farcies et le couscous.

Les élèves de CM1/CM2 de Brossolette

UNE SOIRÉE 
ÉTOILÉE
Le mardi 30 janvier 2024, l’association sportive du collège 

a reçu 30 places de la part de l’UNSS pour assister à la 

rencontre de Ligue des champions féminines opposant 

le Paris FC au Chelsea FC. Vingt-sept élèves et trois 

professeurs ont donc pris la direction du stade Charléty 

à Paris afin de vivre cette soirée historique pour le club de 

la capitale. Après une heure de RER-B, nous voilà arrivés 

pour cette 6e et dernière journée de phase de groupe 

européenne. L’objectif est simple : se qualifier. Mais la 

tâche ne sera pas facile, les Londoniennes sont demi-

finalistes de la dernière compétition.

Rapidement, les Parisiennes multiplient les actions de but, 

mais sans parvenir à ouvrir le score. La sanction tombe 

rapidement, Chelsea ouvre la marque. Les joueuses du 

Paris FC continuent de batailler de manière très offensive, 

mais l’expérience joue en faveur des Anglaises et le score 

monte à 0-2 à la mi-temps. Le scénario de la seconde mi-

temps sera le même, et malgré leurs efforts, nos joueuses 

s’inclinent 0-4 et sortent de la compétition.

La soirée fut tout de même historique, le record d’affluence 

a été battu au stade Charléty : 13  274  personnes 

étaient présentes pour voir cette rencontre de Ligue des 

champions féminines. Nos élèves ont adoré le moment, 

pour certains, il s’agissait même de leur première fois 

à Paris. Les sportifs de Descartes ont fait du bruit pour 

soutenir les joueuses, allant même jusqu’à demander des 

maillots et des autographes.

À charge de revanche, nous souhaitons une bonne 

continuation aux Anglaises de Chelsea pour la suite 

de la compétition. Et merci à la magie de la Ligue des 

Champions.

M. Kheroubi et ses athlètes de l’AS


